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bien que le sacrement ait effac é le péché lui-même. La grâce de Dieu 
peut bien purifier les âmes que le péché originel a corrompues ; elle 
peut les rendre saintes et leur ouvrir le ciel, mais les douleurs annon 
cées, le travail et la mort n’en seront pas moins le partage des plus 
saints eux-mêmes. Si donc l’auguste Vierge Marie a été exempte de 
ces servitudes, qui ont leur source dans le péché, c’est que le péché 
lui-même n’est pas arrivé jusqu’à elle.

11 y a cependant une distinction à faire entre les différents effets 
du péché originel. Il en est plusieurs dont l’affinité avec le péché est 
telle qu’on ne peut les en séparer, telle la concupiscence : Marie n’en 
ressentit jamais les atteintes ; il en est qui, sans conduire par eux 
mêmes à rien de coupable, comportent néanmoins quelque chose de 
honteux et d’humiliant, telles les douleurs de la maternité, la corrup 
tion du tombeau, la soumission de la femme à la puissance de l’hom 
me : Marie en fut préservée également. Il en est enfin qui toutes 
pénibles qu’elles soient à la nature sont une source de mérites et un 
moyen de sanctification: telles la douleur et la mort: Marie les a 
subies, et elles étaient les instruments nécessaires, pour elle comme 
pour son divin Fils, de son rôle de co-rédemptrice et co-réparatrio 
du genre humain.

I. ELI.F. EST EXEMPTE DE LA CONCUPISCENCE

IA première suite du péché originel est la concupiscence. C’est 
l’aiguillon du péché, fames peccati ; c’est une loi : je sens dans mes 
membres, dit saint Paul, une autre toi qui combat contre ta toi de mon 
esprit. C’est une loi dure : elle me rend captif sous la loi du péché, et 
saint Paul va jusqu'à lui donner le nom même de péché : quod habi 
tat in mepeccatum, le péché qui habite en moi. Il l’appelle péché parce 
qu’elle est le produit du péché, dit saint Augustin. On l’appelle enco­
re péché parce que, si elle triomphe, elle enfante je péché. Ce péché 
habite dans l’homme, dit l’Apôtre, parce que l’homme est sa demeu 
re propre, dont rien ne saurait l’obliger à sortir. Les péchés actuels, 
le péché originel lui-même, ne sont que des hôtes de passage, ils ne 
demeurent en nous qu’autant que nous voulons bien les garder, mais 
la concupiscence demeure, et la mort seule lui donne le coup de 
grâce.

Or, tous les Pères et tous les théologiens, même ceux qui, à une 
certaine époque, sont demeurés hésitants en face de la doctrine de 
limmaculée Conception, ont reconnu que le souffle de la concupis 
cence n’a jamais eu d’action dans l’âme de Marie, que sa flamme n’a


